
JORL DU ULTU
Aprèt avoir créd l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--Genèse, u, 15.]

Vol. 4

Heureux les cultivateurs, s'ils av am

aprécier les avantages de leur em-

dition.-( Vrgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 27 Novembre 1872 - No 9
- -----.- _-----__

leLes abonnements datent du 1er
et du 15 de chaque mais et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33½ p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
e «it. 01

TARIF DES ANNONCE&

Première insertion, 8 ots. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 cts.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Annonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

i-.JouIs D PUBLIoATION.-EditiOnl
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
The Farner's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pa d'avanîce$.

Camille Lussior,propriétaire-éditeur
imprimeur; Bureaux imprimerie-rési
dence, maison en briquos à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. Rya-
ointhe, St Hfyacintho.

2ONDITIOYS D'ABONNEMENT
-o--

$fois par semaiuè, 12 moisSS,6 n.1-5
do Et.Un. 12 mois 64 i M. 2

I foispar semaine,12 mois $1-50,6 m.'15e
do Et.Un. 12 mois 62.00,6 m. 61

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 81
ci " " E U 82 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes lettres, ,etc., doivent être

adressées, (franc de Port) comme suit.
CAMILL Lusslaa,

Bureau du Couari
St. Hyaoin e,

-Q

INVENTION UTIL E.

Beaucoup de persornes sont nées
avec le génie-de l'invention, mais sou-
vent elles négligent ce talent parce
qu'elles s'imaginent que la voie du
progrès à été parcourue toute entière,
et qu'elles ne peuvent plug rien décou-
vrir qui les dédommagera de la perte
de temps et d'argent nécesràire pour
amener le succès d'une inventiori En
ceai, on se trompe grandement. N'im-
porte quelles inventions utiles deman.
dent sans cesse de nouvellos améliora
tions. Il ne faut pas vier seulement à
l'éclat qui pourrait rejaillir sur l'inveu-
tour d'une machine à laquelle person,
ne n'aurait pensé aupariavant, mais il
faut considérer aussi les avantages
solides qui peuvent résulter d'une amé-
lioration utilo et pratique. Depuis
quelques années nous avons les lu-
cheuses et les mîissonieuses qui font
une terrible concurrence aux faulx et
aux fauci lies de nos pères,mais dont nous
apprécions grandement l'utilité, main-
tenant surtout que la main d'ouvre
est si rare. Mais avec ces ingénieux
instruments, il etait difficile de couper
les grains. La mnachine les laiEsait
sous les pieds des chevaux qui les bat,
taient en'passant dessus, ou bien il fal-
lait un homme exprès pour jeter les
grains à ôté de li machine, ce qui
etait une dure besogne. M. Isaïe Lï-e-
chette, de la société Fréchette et
Frère, h abile mécanicien de cotte
villo, vient d'obtenir, d'Ottawa, une
>atente pour une dècouverte qui

remédie complètemenît à cet incouvé-
niont. Tous les cultivateurs de'rront
b'empresser de profiter, à la prochaines
moisson, do cette nouvelle améliorati-
on qui est des' plus inportantes. Au
moyen do son invention, ]N. lrechot-
te peut faire couper les grains avec,
n'importe quelles fauchouses ordinai-
re, en y adoptant un appareil qui, au 1
lieu de laisser tomber le grain derriè
re le moulin, ,le jette à côte, soit ou an-
dains, soit en javelles, ett cela sans qu'il
faille plus do soin qu'aveo le moulin
seul, Il n'est besoin que 'i deux che -
veux comme pour fauoîher le foin.

Nous ferons connaitre on peu de
mots, et en autaut que cela est possible
sans montrer l'objet, en quoi consiste la

principale partie de l'inevntion de M.
Fréchette. C'est d'abord une machine
tout comme les faucheuses ordinaires.

Tout près de la faulx se trouve une
table où se couche legrain lorsqu'il est
coupé. Il est enlevé de là par une espè-
ce rateau ou plusieurs rateaux fixés
à un axe qui los fait tourner sur eux
mêmes, et qui jettent ce grain sur une
toile sans fin qui se meut de la même
manière que celles des maehines à bat-
t-e, et qui pousse le grain en arrière.
Il tombe alors sur une %utre toile sans
fin, ayant un mouvement de côté C'est
celle qui jette .le gi ain à terre.

Comme nous * le disions tout à l'heu-
rc, cette amélioration devra être très
utile, et nul doute qu'on en encourage-
ra l'ingénieux iuventeir.

Voluime de 1S73.
Le "Cultivator et Country Gentleman," peu.

dat les quarante dernières annéee, a figuré
Fux Ltats-Unis et à t'étranger comme le men
dùle des journasui dis l'Agriculture .&4 ,icajne
les Editeurs et Propriétaires, outre leurs tra-
vaux personnels, sont assistés assidument d'un
très grand nombre de -lcorrespondant speci-
auxIqet de "Collaborateurs" Réguliers, au uom-
lre dsquls se trouvent beaucoup d'Agricul-
teurs éminents dans toutes les parties du pays
oriental et Occidental, et de plus de cinq
cents Ecrivains Volontaires- et de Circonstan-
ces parmi les meilleurs Fermiers et Horticul-
teurs de presque chLque L tat de l'Union. Avec
l'aide d'un aussi graud nombre d'hommes prati
qies, cc jou,nat est reconnu pour posséder une
valeur exceptionn lie comme le meilleur
i Medium d Intercommtinication" au milieu des
danses intéressées aux Produits et à la-Fertilité
de la Terru-C ux qui cultivent et ceux qui
consomnuni-l'aceteu2r et l'expéditeur aussi
bleu que le premier po seiseur de la moisson
les Eleveurs d'animaux de race et leurs Prati-
ques--les Fabricants de machines améliorées
-_ tel eux qui les achètent et les emploient
ces I'épinéristes et les Fruitiers-et, surtout
pour fournir les plus complètes et les meilleus
res données sur les progrès, les apparences
et tes rend ments de chaque saison sucessiv-
comme pour jeter de la lainimère sur une des
questions les plns importantes.--Quand Acheter
et quand Vendre.
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